
Des planètes dans les mains 
Manipulation de balles : isolations et mouvements concentriques 
 
Introduction 
 

La manipulation de balles, probablement parenté à la pratique traditionnelle chinoise 
(Qi Gong) s’est répandue parmi les « jongleurs » occidentaux sous plusieurs formes. On 
utilise les balles différemment selon leur matière, leur diamètre, leur nombre, poids, etc. Dans 
cet article, il est question principalement de balles acryliques ou  polycarbonates (lisses, plutôt 
lourdes et translucides) bien que le bois vernis (boules de billard), le métal ou même le 
silicone, par exemple, peuvent également être utilisés.  
 
I. Balles de contact, manipulation, rappels et généralités. 
 
Avec des balles ? On ne fait pas que jongler : 
 
Généalogie de la manipulation de balles contact : 
 
   ARTS DU CIRQUE 
> JONGLERIE 
> BALLES 
> CONTACT 
> MANIPULATION 
 
Balles ou boules ?  
 

Je pensais que la balle était vide et la boule pleine, mais le dictionnaire ne fait pas de 
telles nuances. La « balle » est un objet « de jeu », alors que la définition de « boule » est axée 
sur la forme, soit son caractère sphérique. On peut alors considérer les deux termes comme 
étant adaptés à la pratique qui nous intéresse. 
J’ai appris à dire « balles », parmi les jongleurs de ma génération ; il semblerait que le terme 
« boule » ai un aspect plus péjoratif selon certains, de plus, les anglais disent « ball » ; 
j’utiliserais donc également le terme « balle » pour parler de l’objet manipulé et préférerais 
« boule » ou « sphère » pour désigner des concepts plus théoriques. 
 
 
Divers utilisations des balles de manipulation : effets visuels  
 

- Les points d’équilibres : 
 

Apprendre à garder immobile la / les balles sur certains points du corps, ici, la main. 
 
- Le spinning : 
 

Fait de faire tourner une ou plusieurs balle régulièrement dans sa/ses main(s). 
 
- Les poursuites : 

 
Faire en sorte que deux balles ou plus suivent la même trajectoire. Ex : Serpent. 

 
 



- 3D évolution : 
Fait de faire évoluer une ou plusieurs balles sur trois axes/plans distincts. 

 
- Les isolations : 

 
Figer dans l’espace, une ou plusieurs balles par rapport à un mouvement et un plan. 

 
- L’iconographie ou assemblage multiballes : 

 
A partir de 4 balles, figures par accumulation de balles sur au moins deux niveaux. 

 
- Le morphing :  

 
Enchaînement contrôlé de figures iconographiques. 

 
- L’ anti-spin : 

 
Fait de faire tourner une ou plusieurs balles dans sa/ses main(s), dans le sens contraire 
d’une autre rotation effectuée par les bras ou une autre partie du corps. 

 
Nota : Certaines de ces utilisations sont compatibles entre elles. 
 
En creusant chacune de ces catégories, on peut continuer d’explorer les possibilités offertes 
par cette discipline. Dans cet article, on s’intéressera plus particulièrement, aux différentes 
formes d’isolation, au spinning et à l’antispin.  
 
 
Contact, manipulation et mouvements corporels : 
 
On voit « généralement » la pratique de la balle contact en position debout (plus aisé pour 
rectifier les trajectoires car plus de liberté dans les points d’appui) et la pratique de la 
manipulation en position plus souvent assise, principalement pour éviter de faire tomber les 
précieuses balles de haut. Toutefois, il est possible de perturber ces généralités : le contact en 
position assise, à priori moins esthétique et plus difficile, peut constituer une étape 
intermédiaire intéressante dans un enchaînement de figures et de positions par exemple. La 
manipulation debout, en revanche, se pratique plus volontiers car elle permet de jouer avec le 
coté visuel du corps notamment par le fait de pouvoir faire parcourir de plus longs trajets aux 
balles. Sur ce principe, nous verrons que la pratique de la manipulation des balles prend une 
dimension plus importante à travers les mouvements du corps entier. 
 
 
II. Isolation classique 
 

Rappel : Figer dans l’espace, une ou plusieurs balles par rapport à un mouvement et un 
plan. 

 
Un peu de Géométrie : 
 

En considérant que l’objet manipulé, la balle, est comparable à une sphère, ce que l’on 
va s’efforcer d’isoler, n’est pas réellement la balle elle-même (ou la sphère) mais plutôt son 
centre virtuel. 
 



 
 

Ce point, en théorie infiniment petit, est invisible dans la pratique.  Il n’existe que par 
ce que nous nous en faisons une représentation mentale. Essayons d’isoler une balle, non plus 
en se concentrant sur la périphérie de celle-ci, mais sur son centre. A partir de ce point donné, 
l’isolation va être rendue visible par l’opposition mouvement / non-mouvement, c'est-à-dire 
par nos mouvement corporels autour de l’objet soit disant « immobile ». On l’apprécie alors 
visuellement sous forme « d’illusion d’optique », nous donnant l’impression que l’objet isolé 
« flotte » dans l’air. 
 
Avatar : 
 

Nous avons donc besoin d’un objet, comme une balle, pour représenter concrètement 
le point que nous avons décidé d’isoler. L’objet est en quelque sorte la matérialisation de ce 
point théorique. Afin de marquer la valeur symbolique des points d’isolation, j’appellerai cet 
objet un « avatar » (terme issu de l’hindouisme, définissant une ou plusieurs incarnations).  
 
Nota : Dans la pratique des isolations, un « avatar » n’est pas exclusivement un objet, on 
peut également le remarquer en tant que partie de notre corps : main, bras, extrémité d’un 
doigt, etc. (cf. mime, break dance etc.). 
 
Un avatar permet donc de rendre « visible  à l’oeil nu » un point théorique préalablement 
choisi. Le mouvement autour de cet avatar figé dans l’espace, nous transmet l’illusion 
d’optique et nous fait souvent même oublier le point théorique initial. 
 

Ainsi, une balle acrylique sans rayure et bien ronde est un très bon avatar pour mettre 
en évidence un point d’isolation, dans le sens où la lumière ne laisse pas entrevoir de 
mouvements sur sa surface sans repère (de haut et de bas par exemple).  
 
Une balle :  
 
Avec une seule balle, nos points de repère visuels en relation avec l’avatar sont : le sol, les 
murs éventuels ou les perspectives du décors et bien entendu les mouvements effectués par la 
ou les mains (doigts) en contact avec la balle. Pich définit une isolation avec 3 éléments : 2 
immobiles (la balle et le sol par exemple) et 1 mobile qui les relie (une main).   
De nombreuses figures se développent sur ce principe ; la plus abordable étant, je pense, de 
prendre la balle en main et de tourner le poignet autour de celle-ci, en tentant de ne pas lui 
faire changer sa position dans l’espace. 
 



 
 
Avec des balles translucides, lorsque le mouvement est bien effectué, on a la sensation 
visuelle que la main glisse autour de la balle, et que cette dernière ne semble pas même 
tourner sur elle même. 
 
 
III. Isolations implicites 
 
 

Il est possible de mettre en évidence un point théorique sans utiliser directement les 
mains ou d’autres avatars, comme pour des isolations classiques ; il s’agit d’une autre 
catégorie d’isolations plus subtile.  
 
Les « isolations implicites » sont, en effet, non matérialisés, dans le sens où elles ne 
présentent pas d’avatar direct. Essayons de mieux comprendre de quoi il s’agit par un petit 
exercice : 
 

Prenons un point dans l’espace, théorique et invisible. Afin de le mettre en évidence, 
lui plus qu’un autre point, nous pouvons, par exemple, le pointer de l’index, ce qui, en réalité, 
ne fait qu’indiquer une direction, soit, une demi-droite sur une dimension. Voyez-vous cette 
demi droite ? Pas concrètement évidemment, mais oui, vous pouvez la « voire » ou bien la 
« sentir ». Pourtant, elle n’existe que dans votre imagination.  

Ajoutons alors l’index de l’autre main à environs 10 cm de distance, en face du 
premier. Les doigts, face à face emprisonnent en quelque sorte le point visé le mettant ainsi en 
évidence. On peut remarquer que, de cette opposition de directions se dégage une certaine 
confrontation, comme une force probablement due à la valeur culturelle que l’on porte au 
geste de l’index pointé (notez que cette force est bien moins flagrante avec une opposition 
d’annuaires par exemple).  

Il est probable que ce soit cette force, ou peut-être est-ce notre instinct, qui veut que ce 
point se manifeste naturellement, dans l’imaginaire,  au centre même de ce segment. Toute 
l’attention est effectivement portée sur ce point visé par l’opposition des deux « forces » 
directives.  
 
Comme nous l’avons vu plus haut, afin de faire naître le concept d’isolation sur ce point, il 
faut y ajouter du mouvement. On peut alors écarter les index en prenant soin de respecter au 
mieux la notion d’équidistance et de symétrie centrale tout en fixant du regard le point choisi. 
La concentration que nous portons sur le points invisible est assez forte (regard + indexes) 
pour que cela lui donne une importance qui le fait « exister ». 
Les mouvements plutôt lents, créés par les divers va et vient des index, adoucissent les forces 
directives. A travers ces mouvements, la concentration devient un bercement. On y ajoute 
alors volontiers une troisième dimension par le balancement des mains, de haut en bas, tout en 
prenant soin, bien sûr, de ne viser qu’un seul point, le centre. Nous venons donc d’isoler un 
point dans l’espace qui ne possède pas d’avatar direct. C’est une isolation implicite. 
 
 

 
 



Les avatars indirects de ce point central sont principalement les doigts et les mains, à travers 
la précision de leurs mouvements concentriques.  
On peut s’amuser à faire cet exercice avec plusieurs personnes soit un grand nombre de doigts 
ou d’avatars pour un seul et même point central. Plus on ajoute d’avatar à un point, plus il 
semble flagrant.   
  
Il est fort possible de faire cet exercice avec la paume des mains. 
 
Energie et hypnose 
 

En reprenant le concept de « forces opposées » induit par la direction des index, on 
peut considérer que les mouvements symétriques autour du point central créent une 
concentration « d’énergie ». Nous avons également remarqué que le mouvement des avatars 
adoucis et berce cette attention par un procédé comparable, par exemple en hypnose, à la 
pratique du pendule : 
Avec le balancement du pendule, (ou bien la rotation régulière d’une balle), le cerveau peut 
passer d’un état éveillé ordinaire (émission d’ondes bêta 15/30 Hz,) à celui de relaxation 
(ondes alpha 7/14 Hz ). La pratique de l’hypnose peut remonter jusqu’aux ondes thêta (4/7 
Hz, état du sommeil léger) mais sans aller jusque là, c’est sûrement dans ce sens que l’on 
parle si souvent de l’effet « hypnotique » des balles acryliques et de leurs isolations.  
 

Les points isolés, matérialisés ou non, posséderaient donc un certain pouvoir, une 
valeur qui grandie en fonction de la fluidité et de la précision du mouvement des avatars. 
Cette énergie, issue du système de rotation régulière, pourrait être comparée à celle de la 
gravité. Imaginons donc une énergie gravitationnelle à petite échelle, qui à le pouvoir 
d’absorber, non pas les avatars, mais plutôt l’attention de l’observateur et de le faire basculer 
ne serrait-ce qu’un instant dans un état proche de la relaxation. 
 
Deux balles  
 
Prenons maintenant deux balles dans une main et faisons les tourner dans la paume (peut- 
importe le sens). On ne voit pas d’isolation, à priori, mais uniquement une rotation régulière 
(si possible) entre deux avatars qui, finalement, matérialisent deux points A et B, tournants sur 
un même cercle. Essayer de « voir » ce cercle. 
 

 
 
 
Les points A et B sont les centres théoriques des balles. La distance entre les balles, si elles ne 
sont pas en contact, et leur vitesse de rotation (peu importe la vitesse) suggèrent un point 
central C, le centre du cercle, tout comme pour l’exemple des index. Le point C est donc une 



isolation implicite dont les avatars indirects sont les balles ayant pour centres respectifs les 
points A et B.  
 

 
 
 

IV. Tournoiements concentriques 
 
 
Quatre balles 
 
Voyons maintenant les possibilités d’utiliser, en plus du mouvement des balles entre elles, une 
rotation supplémentaire effectuée par le mouvement des bras. Avec deux balles dans chaque 
main, nous avons donc deux points d’isolation implicite : C (à gauche) et C’ (à droite), 
manifestées par deux paires d’avatars, soit 4 balles aux centres : A,B et D,E.  
Or on peut créer, de la même manière, un nouveau point central qui viendra équilibrer ces 4 
avatars et leurs centres respectifs par une troisième isolation, elle même implicite le centre : 
O.  
 

 
 

Nota : cette nouvelle isolation est « doublement implicite » car elle est mise en évidence par 
les  points C et C’, eux-mêmes déjà implicites. 
 
Ce nouveau point d’isolation se trouve à environs 20/25 cm en face du cœur ou du sternum ; 
on peut aussi l’appeler « point cardiaque ».  C’est un point d’équilibre que l’on retrouve 
beaucoup également sous forme d’isolation implicite dans la pratique des Poi et des bâtons.  
Pour les plus superstitieux, c’est également une zone fondamentale dans la constitution 



énergétique de notre corps ; le fait d’accumuler des mouvements concentriques à cet endroit 
pourrait expliquer la relaxation et la satisfaction que l’on peut ressentir dans les différentes 
pratiques du « spinning ». 
 
 
En résumé :  

 
1. Les 4 balles sont les avatars de leurs centres respectifs A, B, D et E. 
 
2. Chaque paire de balles suggère, par leur rotation concentrique, une isolation implicite 

située au dessus des paumes C et C’.  
 
3. Les balles sont ainsi les « petits avatars » (dans le sens d’une hérédité) de ces 

isolations implicites.  
 

4. Ces dernières sont des points, délimitant un segment, ou un cercle, dont le centre est 
suggéré par un troisième point d’isolation : O centre, lui-même, doublement implicite.  

 
 
Nota : On pourrait aller jusqu’à dire que ce dernier point central a pour « petits petits 
avatars » chacune des balles. 
 
Afin de simplifier et pour mieux visualiser ce principe, regroupons 4 éléments dans un seul 
système :  

·   une main  
·   + deux balles (A et B, avatars des deux points) 
·   + leur rotation régulière 
·   + un point d’isolation implicite (centre du cercle suggéré par la rotation des balles).  
 
Visualisons ce système comme une « sphère virtuelle » autour de la main.  

 

 
 
Une pour chaque main, ce qui fait deux sphères « b » et « d »  aux centres respectifs C et C’. 
Ces deux systèmes qui forment les boules « b » et « d », sont les avatars virtuels du point 
central d’isolation implicite O. 
 



 
 

En regroupant sous forme de sphère virtuelle les éléments de chaque mains, nous pouvons 
constater que le système final : deux sphères virtuelles en symétrie autour du centre O, est 
comparable à celui, plus simple, des deux balles (aux centres A et B) autour du centre C.  Les 
systèmes peuvent ainsi se reproduire à différentes échelles et s’inclure comme des objets 
fractals.  
 
Des planètes ? 
 

En approfondissant la comparaison avec le système gravitationnel créé par les 
mouvements concentriques, considérons un instant les balles comme des planètes. Elles 
tournent entre elles dans une main, autour du centre C, équivalent d’un « soleil virtuel » et 
créent ainsi un premier système solaire, suggéré plus haut par la sphère virtuelle autour de la 
main. Nous avons donc 2 paires de  balles dans chaque main, soit deux sphères « b » et « d » 
au caractère « solaire ».  
 
Des galaxies ? 
 

Avec ces deux systèmes solaires, élargissons l’espace de manipulation par les 
mouvements des bras et du corps ; nous entrons alors dans un nouveau système plus vaste. Ce 
nouvel espace nous permet de dessiner des trajectoires, jouant sur les isolation avec ou sans 
avatars directs. Les planètes et les systèmes solaires peuvent ainsi se multiplier autour d’un 
centre commun ; nous entrons, dans un système comparable à celui d’une galaxie, dans le 
sens ou les balles (planètes) et les sphères virtuelles (systèmes solaire), respectent encore un 
fois, dans leurs mouvements, une symétrie centrale. Le centre de cette galaxie n’est autre que 
le point d’isolation implicite O, le centre cardiaque.  
 
Nota : nous aurions très bien pu faire la même comparaison avec le système de gravitation 
des atomes. 
 
 
 
V. Anti-Spin 
 
Anti-spin visuel 
 
Une différence avec la pratique de la manipulation de balles, est que par les mouvements de 
nos bras et de nos doigts, nous pouvons à loisir changer les sens de rotations des planètes et 



même celui de la galaxie. Lorsque l’on choisi d'opposer un sens de rotation à l'autre, on parle 
de figure en anti-spin. 
 
Plus d’information sur l’anti-spin dans l’article « Des étoiles et des fleurs »  
 
La première figure anti-spin que j’ai comprise à 4 balles et 4 points d’isolations. 
 
Une deuxième figure en carré ou en losange, inspirée de l’anti-spin 4 branches au bâton.  
 
Une autre inspirée du tracé de l’anti-spin 4 pétales au poï : poursuite serpent en anti-spin 4 
iso. 
 
Il existe beaucoup d’autres figures aux balles basées sur le principe de l’anti-spin. Je ne 
m’intéresse principalement qu’aux figures avec des mouvements larges effectués par les bras ; 
elles sont, je pense, plus faciles d’approche et surtout plus visuelles. Or Pich a découvert un 
grand nombre de figures en « anti-spin », toujours à 4 balles, mais à un niveau nettement plus 
avancé et complexe, dans une symétrie plus rapprochée et donc moins visuelle. 
 
 
Anti-spin implicite 
 
Pich m’a également fait remarqué qu’une simple rotation de deux balles dans une main était 
déjà de l’anti-spin : en considérant la rotation de la balle elle-même (la transparence des balles 
nous fait souvent oublier que ces dernières tournent également sur elles mêmes). 
Effectivement, tout comme la lune tourne autour de la terre qui elle-même tourne autour du 
soleil, les balles aussi se déplacent sur leur axe de révolution en anti-spin. Voici pour y 
réfléchir, la copie d’un paragraphe précédent : 
 
« Prenons maintenant deux balles dans une main et faisons les tourner dans la paume (peut- 
importe le sens). On ne voit pas d’isolation, à priori, mais uniquement une rotation régulière 
(si possible) entre deux avatars qui, finalement, matérialisent deux points, tournants sur un 
même cercle. Essayer de « voir » ce cercle. » 
 
Je suis sur que vous pouvez désormais concevoir l’isolation implicite aisément, au centre des 
deux balles, mais essayez donc maintenant d’y voir un anti-spin ! 
 
Pour le voir et le comprendre concrètement, prenez donc des balles opaques en plastique et 
avec des repères, afin de faciliter l’observation de leur propre rotation.  
 
Dans ce cas, peut-on réellement parler d’anti-spin ? Théoriquement oui, or je pense, que nous 
devrions utiliser cette étiquette uniquement pour parler de figures où les rotations contraires 
sont clairement perceptibles à l’œil nu. Il s’agirait plutôt d’un « anti-spin implicite » étant 
donné qu’avec des balles acryliques, il n’est pas directement visible. 
 
Conclusion 
 
Nous pouvons maintenant considérer que, dans sa dimension « rotation concentrique » 
(« concentric spinning »), la pratique des balles de manipulation peut s’élargir vers des 
systèmes de cycles et de révolutions comparables aux systèmes de déplacement des planètes 
ou des étoiles, et qu’au contraire, elle possède intérieurement, y compris dans sa figure de 
base (deux balles dans une main), des concepts « implicites », la plus souvent exécutés en 
toute inconscience. 


